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Une fois n’est pas couture coutume,
j’aimerais dédier ce livre à un bus et à un petit garçon.
Le bus est un grand bus scolaire américain, jaune,
qui sillonne Bradford pour diffuser les joies
de la lecture. C’est une des nombreuses
et merveilleuses initiatives du National Literacy Trust.
À bord de ce bus magique, j’ai passé certains
de mes moments préférés en tant qu’auteur.
Merci à vous trois, Imran, Dale et Nabeelah.
Le petit garçon, c’est mon ami Eddie.
Grosses bises au petit garçon. Grosses bises au bus.
H. H.
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Prologue
Hééééé ! Re-coucou, c’est Sir Harold de Heape !
Soyez tous les bienvenus sans exception, mes très chers dévoreurs de livres. Je danse de joie tout seul à l’idée de faire mon retour. Je trépigne comme une puce qui aurait mangé des haricots sauteurs, mais avant de commencer, nous devons absolument (pas le choix, c’est obligatoire) faire un micro résumé (pas plus long qu’un sourcil de sauterelle, promis) de l’histoire, pour être sûrs-sûrs-sûrs que personne ne reste à la traîne.
Voici les maxi-mini-infos qu’il faut connaître avant de faire le saut de l’ange dans le premier chapitre.
	Nos héros s’appellent Indiana Bones et Aïsha Ghatak. Indy est un chien magique, doué de parole et venant d’une autre dimension. Il aime les sandwichs, les siestes et les grattouillis sur le ventre. Aïsha, elle, est une archéologue qui déchire, à la fois


courageuse + maligne + gentille = fabuleuse.

	Le Vengeur Solitaire est un chevalier de deux mille ans, qui a caché un trésor gigantesquissime quelque part sur la planète Terre. Aïsha et Indiana sont passés à deux doigts (deux auriculaires de ouistiti pygmée, pour être précis) de le trouver à DEUX reprises.

	À la fin d’Indiana Bones et la bibliothèque maudite, ils ont rencontré le chevalier et sa chienne, Amie, qui s’est révélée être la mère d’Indy ! Le Vengeur s’était servi d’une magie antique pour ne pas vieillir et rester caché dans une chambre souterraine située sous les ruines d’une bibliothèque, à Éphèse, en Turquie. Il a indiqué à Indiana et à Aïsha qu’il avait dissimulé son trésor au meilleur endroit.

	Avant que le chevalier et Amie soient réduits en poussière parce que l’enchantement avait été rompu, le Vengeur a remis à Aïsha une clé supra-importante pour trouver le trésor, ainsi qu’un lot de potions magiques et un bouclier d’invisibilité.

	Des méchants aussi courent après ce trésor (oooooouh !) : l’insaisissable Sir Henry Lupton (surnommé le Serpent), qui le recherche depuis toujours ; le tout aussi cupide Philip Castle, qui estime que cette fortune lui revient de droit, par héritage ; et un pauvre imbécile qui empeste les égouts et qui se nomme Ringo.


Qui dit méchants, dit méchancetés, et la plus grosse que ces trois-là aient commise a été de tendre une embuscade à Aïsha et de lui prendre la clé…
Boum. Boum. Boum.
En avant.
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Ça sent le cambrioleur
Par une sombre soirée londonienne, deux silhouettes se tenaient sur le balcon d’un hôtel, d’où elles espionnaient le bureau de Sir Henry Lupton, situé dans le bâtiment d’en face. Un bâtiment en forme de cornichon. Elles venaient de voir l’acolyte maléfique de Lupton, Philip Castle, sortir chercher à manger, et elles étaient prêtes à passer à l’action.
Aïsha Ghatak et Celia enfilèrent leurs passe-montagnes afin de dissimuler leurs visages.
« À mon signal, grimpe sur mon dos, ordonna Celia. Nous allons descendre en tyrolienne, entrer par effraction et reprendre ta clé. Nous avons moins de dix minutes avant que Castle revienne, le ventre gavé de pizza. »
Aïsha observait avec admiration, et un peu d’appréhension, Celia qui lançait un fil métallique en direction du cornichon géant, à la façade duquel il s’accrocha fermement. Celia fixa ensuite l’autre extrémité à la poignée d’un chariot d’entretien, qu’elle bloqua contre la rambarde du balcon, avant de tendre le fil. La nouvelle partenaire du père d’Aïsha s’était révélée être une cambrioleuse assez douée. Elle soutenait pourtant qu’elle était experte en sinistres : elle affirmait aider les victimes de vol en allant récupérer leurs biens. Des bijoux, essentiellement.
« Tu es sérieuse ? l’interrogea Aïsha. Nous allons vraiment faire ça ?
— Et comment ! répondit Celia. Juste une chose : évite peut-être de raconter tous les détails de notre soirée à ton cher père. Ça marche ?
— Ça marche, ça court, ça vole, assura Aïsha avec un sourire.
— ET C’EST PARTI ! » enchaîna Celia.
Aïsha grimpa sur le dos de sa complice, qui se jeta dans le vide. Les deux mains agrippées à la petite poulie argentée, Celia fendait l’air plus vite qu’un pet de putois dans un pré de pâquerettes, et atteignit en douceur le gros cornichon.
Les espionnes descendirent la façade de verre en rappel, en vitesse et en silence, jusqu’à se trouver devant le bureau de Lupton. Plus adroite qu’à gauche, Celia sortit le matériel qui lui permit de découper un petit cercle dans la vitre. Elle passa ensuite une main à l’intérieur pour ouvrir la fenêtre, et toutes deux purent entrer.
À un mètre de là à peine, Ringo dormait, allongé sur un grand canapé en cuir. Aïsha remarqua ses éternelles bagues, qui scintillaient, à ses doigts aussi énormes que dégoûtants. L’homme ronflait à plein volume et laissa échapper un pet tout aussi retentissant. Se réveillant à moitié, il se rassit, s’étira et ouvrit les yeux.
Aïsha accourut aussitôt, une fiole marquée Sopor à la main. C’était une des potions du chevalier. Elle retira le bouchon et passa le goulot sous le nez bulbeux du brigand. Les paupières de ce dernier se refermèrent. L’homme marmonna trois phrases à propos d’un pigeon et de sa maman qu’il aimait très fort, après quoi il se rendormit en suçant son pouce.
Notre héroïne ne put s’empêcher de sourire, tout en poussant un soupir de soulagement. Pivotant sur ses talons, elle resta soudain bouche bée de stupeurfaction. Le temps qu’il lui avait fallu pour passer la potion sous la truffe de Ringo, Celia avait localisé le coffre-fort de Lupton. Le meuble était dissimulé derrière un grand portrait du Serpent, dans un mur, près de sa table de travail.
« Les méchants mégalos sont tellement prévisibles », commenta Celia avec un petit sourire, tout en faisant tourner la molette du coffre.
Quelques clics plus tard, la lourde porte s’ouvrait.
« Encore plus facile que de faire des papouilles à un bébé », dit Celia en s’emparant de la clé incrustée de diamants qu’Aïsha et elle étaient venues récupérer. « Deux minutes. Pas mal. Et maintenant, filons. »
Les « voleuses » n’eurent hélas pas le temps de faire un pas qu’une voix tonitruante retentit dans la pièce.
« Tiens, tiens, tiens, ça sent le cambrioleur, dans ce bureau. Ghatak, est-ce vous ? »
Aïsha sut immédiatement que cette voix était celle du Serpent. Sir Henry Lupton avait pris Celia pour le père d’Aïsha.
Les deux visiteuses se retournèrent lentement… mais, aussi étrange qu’un ange orange, la pièce était déserte. Sur le mur du fond, un grand téléviseur s’alluma, et le visage du Serpent s’y afficha, reconnaissable entre mille, aussi gros qu’un couvercle de poubelle. Il était incandescent de rage.
« Intrus ! cria l’homme tel un tuk-tuk toqué. Comment osez-vous ? Je vais vous faire jeter en prison ! »
Aïsha et Celia scrutaient l’écran, clouées sur place, alors que Lupton s’emparait d’un téléphone portable.
« Castle, espèce de bon à rien, où êtes-vous, nom d’un chien ? Les Ghatak sont dans mon bureau, et vous NON ! » Il pianota furieusement sur un clavier d’ordinateur, puis cria de nouveau dans son portable : « Mes caméras de surveillance vous montrent en train de vous bâfrer de PIZZA ! Rentrez immédiatement les appréhender. Si vous échouez, vous êtes viré ! Vous êtes fini ! Les Grands-mères s’en assureront ! »
Lupton se pencha vers la caméra. Son visage déformé par la colère parut encore plus gros à l’écran. Il murmura sur un ton maléfique : « Écoutez-moi bien, sales Ghatak, j’ai de mauvaises nouvelles pour vous : je sais exactement où chercher le trésor. Dans quelques jours à peine, il sera à moi, ainsi qu’autre chose d’encore plus délicieux. »
Effrayée et en colère, Aïsha ne pouvait écouter ce reptile une seconde de plus : elle éteignit le téléviseur.
« Fichons le camp », décida Celia.
Toutes deux s’engouffrèrent dans un long et large couloir, au bout duquel l’ascenseur, qui montait, s’arrêterait bientôt à leur étage. Horreur, chers lecteurs, car nos amies savaient qu’elles n’avaient pas d’autre issue, et que Castle n’allait pas tarder à leur tomber dessus.
C’est alors qu’Aïsha se souvint du bouclier d’invisibilité que le Vengeur lui avait offert, et qu’elle emportait désormais partout. Aussi vive qu’un furet dans une Ferrari, elle l’ôta de son harnais dorsal. Au revers de l’arme étaient incrustées trois pierres précieuses : une émeraude surmontant le mot Visibilis, un rubis surmontant Invisibilis, et un saphir, pareil à ceux que son père, Indiana et elle-même portaient en pendentif. Sous cette pierre-ci figuraient les mots Invisibilia Videre. Aïsha n’avait pas encore eu le loisir de chercher ce que signifiaient tous ces termes, mais elle n’allait pas tarder à le découvrir. Ravalant la boule qu’elle avait dans la gorge, elle pressa le rubis du bout du pouce. Pourvu que le bouclier devienne invisible… Bingo !
« Accroupis-toi ! » chuchota-t-elle aussitôt à Celia.
Au moment où les portes de l’ascenseur s’ouvraient, les deux complices se tapirent sous la protection invisible, dont le pouvoir les dissimula également. Castle déboula dans le couloir, et passa en courant devant nos héroïnes pour gagner le bureau de Lupton.
Aïsha et Celia se ruèrent dans la cabine et descendirent au rez-de-chaussée. À l’instant où elles sortaient du cornichon géant, une voiture de sport verte pila en klaxonnant. Au volant, tout sourire, se trouvait le héros hirsute de notre livre, et l’animal préféré d’Aïsha : Indiana Bones.
« Tout s’est plutôt bien déroulé à mon sens ! estima Celia en brandissant la clé d’un geste triomphal, alors que la voiture fonçait vers l’appartement de leur ami Julimus.
— Vous l’avez ! » s’extasia Indy.
Mais Aïsha, elle, n’avait pas le sentiment d’avoir gagné. Certes, ils avaient récupéré la précieuse clé, mais ils ne savaient PAS où se trouvait le trésor. Lupton, si. Et dans quelques jours, il mettrait la main dessus. Voilà une nouvelle effaro-effrayante.
En fait, mes adorables dévoreurs de livres, aux yeux d’Aïsha, c’était encore pire que ça. C’était une catastrophe chaotique de catégorie cataclysmique. Qu’allaient-ils bien pouvoir faire, maintenant ?
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La team des gentils se réunit
Le lendemain matin, dans l’appartement de Julimus, le Dr Satnam Ghatak réunit la petite troupe d’amis afin de décider de la marche à suivre. Aïsha était encore démoralisée par la mauvaise nouvelle apprise la veille au soir. Elle avait donc hâte de se mettre au travail.
« Bien ! s’exclama le docteur avec la plus grande détermination. Il nous faut un plan de bataille. L’heure tourne. Nous devons nous mobiliser.
— Qu’as-tu en tête, papa ? l’interrogea Aïsha, qui reprenait déjà du poil de la bête.
— Eh bien, au départ, nous étions seuls, toi et moi, dans cette chasse au trésor, et puis tout s’est intensifié. Lupton a révélé son jeu, alors nous devons hausser notre niveau. Au lieu de travailler chacun de son côté, tâchons de former une équipe formidable et intelligente.
— Exact ! approuva Aïsha. Et pour commencer, nous allons évidemment intégrer Julimus et Jovis.
— Deux renforts de choix », commenta Satnam.
Julimus sourit. Fidèle à son habitude, il portait un costume miteux. Quant à son fils, Jovis, il effectua une série de petites révérences rigolotes.
« Qui d’autre ? demanda Aïsha.
— Pourquoi pas Edith », suggéra Indiana Bones. Edith Ellinor était une vieille amie de la famille Ghatak, qui logeait chez eux, à Oxford.
« Parfait, convint Satnam. Edith est une des personnes les plus intelligentes que je connaisse. Mais encore ?
— M. Charman et M. Dukes, proposa Aïsha. Ils connaissent le monde comme leur poche, et ils nous seront très utiles si nous devons voyager.
— Très bien, fit le Dr Ghatak en notant les noms sur une liste. D’autres idées ? »
Aïsha réfléchit un moment avant de s’écrier : « Dimitar ! » Indiana et elle avaient rencontré Dimitar Vakondember dans un train à destination d’Istanbul. Cet homme était un inventeur amateur qui travaillait pour le Bureau des Artéfacts Disparus, en Hongrie. « Il est très cultivé, et il déteste le Serpent.
— Yes ! claironna Indy. Là, tu me fais plaisir. Dimitar possède des joujoux fabuleux. Tu te souviens de Meg, sa machine volante ?
— Et comment ! répondit Aïsha. On dirait un croisement entre un oiseau, un bateau et une chauve-souris.
— OK, va pour Dimitar. Elle m’avait l’air cool, cette Meg, dit Satnam avec une lueur espiègle dans le regard. Nous devons tous les contacter, après quoi Julimus nous conduira à Oxford dans son camping-car, et nous établirons un plan ensemble. »
Indiana Bones agita un peu sa queue avant de s’allonger, laissant les autres s’occuper des coups de fil. L’idée de rentrer à Oxford lui plaisait, mais il éprouvait aussi une grande lassitude. Dans la nuit, il avait rêvé qu’il retrouvait sa mère à Skara Brae, son village natal situé dans l’archipel des Orcades, à l’extrême nord de l’Écosse. Aussi avait-il beaucoup de mal à se concentrer maintenant sur Lupton et sur le trésor. Le saphir serti dans son collier brillait et palpitait légèrement. Cette pierre précieuse provenait de son village natal, et elle le connectait au monde des esprits. Indiana ne comprenait pas pourquoi son saphir s’était réveillé ; tout ce qu’il savait, c’était qu’il n’était plus en sommeil.
Allongé par terre, le magichien scrutait le bocal posé sur le manteau de la cheminée : il contenait du sable qu’Aïsha avait rapporté de la chambre magique située dans le sous-sol de la bibliothèque d’Éphèse. Ce sable, c’étaient les restes d’Amie et du Vengeur Solitaire.
Au gros soupir qu’il poussa, Julimus tourna la tête vers lui, et crut le comprendre.
« Tu pourrais disperser le sable de ta mère dans un endroit spécial, proposa-t-il en frottant les oreilles de l’animal. Cela t’aiderait peut-être à surmonter l’épreuve. »
Indiana leva les yeux vers le gentil Julimus, et lui répondit par le plus doux des ouaf.
 
Dans l’après-midi, nos héros se rendirent à l’agence de voyages Charman et Dukes, dans le centre d’Oxford. Ils y furent accueillis par M. Charman, qui accrocha aussitôt la pancarte « Fermé » et tira le store devant la porte vitrée.
Durant le trajet depuis Londres, la team des gentils s’était mise d’accord : il était temps de révéler aux deux voyagistes le secret concernant Indiana, à savoir qu’il était un chien magique, doué de parole. Les deux vieux messieurs en furent naturellement surpris, mais ils promirent de garder la nouvelle pour eux.
« Nous n’en parlerons à personne, assurèrent-ils au Dr Ghatak.
— Nous savons qu’il y a beaucoup de magie en ce monde, et qu’elle n’est pas visible pour de simples mortels comme nous, ajouta le très sage M. Dukes. En plus, nous aussi nous avons un secret. »
Son collègue et lui conduisirent l’équipe dans l’arrière-boutique.
« Il y a belle lurette que nous n’avons pas utilisé cette pièce, confia M. Charman.
— En effet, opina M. Dukes. Pourtant, il fut un temps, pendant la guerre froide, où nous y passions nos journées. Nous y mangions, y dormions et y travaillions. »
M. Charman s’approcha d’une étagère fixée au mur du fond, et pressa le dos d’un vieux livre comme s’il actionnait une sonnette. À la stupéfaction de la team des gentils, l’étagère entière coulissa en silence vers la gauche, révélant une porte de cuir vert. Tous en eurent le souffle coupé, et Aïsha sentit les poils se dresser sur sa nuque. M. Charman ouvrit la porte et alluma une lampe, rendant visible une volée de marches en pierre.
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